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DE L’ACAD. FRANC. 163

Un de nos plus fameux Efcrivains a dit ,
Paffection avec lagnelle yembrafferay voftre
affarre, maisqueje [cache ce gue c’eft , vons

fera woir , &e. 1l affe&oit toutes ces fa-

gons de parler populaires, en qu;?lquc {tile
que ce fuft , lefquelles neantmoins ne fe
peuvent fouffrir qu’au plus bas & au dernier
de tous les {tiles.

OBSERVATION.

Ais que , pour dire quand , eft une facon de

parler qui ne doit eftre receué dansaucun
ftile.  Ainfi ce n’eft point affez de dire qu’elle
nefe peur fouflrir qu’au plus bas & au dernier
de touslesftiles. Il faur la bannir entierement
dela Langue.

CLXVIL REMARQUE.
| Alfﬂﬁaﬂ demots,

L n’en faut pas faire profeflion, comme 2
faitun des plus grands hommes de Lettres
de noftre fiecle qui en a parfemé toutes fes'
ceuvres, - Touteaffectationeft vicieufe, &

particulierement celle-cy. Mais quand I'A L -

lufion{fe prefente delle meime, f{ans qu’on
larecherche, oy qu’ilfemble qu’onnel’apas
recherchée , elle eft tres-bonne, & tres.

dome I, M agreas
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266 OBSERVATIONS

agreable. Il eft vray, que mefme de cetta
fagon, ilen faut uferrarement, mais{il'on
n’en ufe que lors qu’elle {e rencontre d pro-
pos , il nefaut pas craindre d’en ufer fouvent ;
car ces rencontres font rares. * Ciceron ne
Papasévitée. Il dit enloraiforrde Provive.
Cunful.  Bellum affeltum videmns, & vers
ut dicam 5 pene confellum o & s’y opiniaf-
trant encore , 1l ajoufte immediatement
aprés, fedita, utfiidemextrema exequituy
gut inchoavit , jam omnia perfelta videas
mus. Infailliblement, difant perfeéta, ila
voulu centinuer la ﬁgur-::—: > parce qu’il fait
encore cette mefme allufion un peu plusbas
namipfe Cefar , dit-il, guid eft cur in Pro-
VInCi4 commorari velit, nifi ut ea guéper
enm dffecta [unt , perfetta Reipublice tr4-
dantur? M. Coéffetean qui la fuyoitavec
autant de foin, queles autresen apportent a
lachercher, n’apaslaiffé de s’en fervir quel-
quefois de fort bonne grace , comme par
exemple en lavie & Augufte ot ildit, mais
Aepuis on fit conrir le bruit gn'il avoit fait
awourir les denx Confuls, afin gu' ayant defFuse
Antomnes & Seffany deffait denxy il enfp

fenl les armes viltorienfes en fa puiflance.

L’allufion de.ces mots, ayant deffait Antose
ne , @& Seftant deffuit deux, eft d’autant
plus belle ; - quclle confifte au miefine mot
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deffait . dans deux fignifications differen-
tes, felonlcursdifferens regimes.  Certai-
nement quand cette figure fe Prcf{:nte , &
queles paroles qu'il faut neceflairement eme
ployer pour expliquer ce que 'onveut dire,
fontl'allufion ; alorsil la faut recevoiri bras
ouverts, & ce feroit eftre ingrata laFortu-
ne, & nefcavoir pas prendre fesavantages,
que de larejetter.

OBSERVATION.

LEjeu de mots ne peut jamais eftre employé
avec grace dans noftre Langue , fi ce n’eft
dans quelque Epigramme faite exprés pour ba-
diner , comme danscelle-cy d’Owen quila com-
mence par un vers moiri¢ Latin & 'moirtié Fran-
€01S
Ordonner Medicos, Agrotos donner opportet,
L’allufion que M. Coeffeteau s’eft pardonnde
quand ila div Ayanz deffair Antoine & s’cftant def-
Jaitd’enx , & que M.de Vaungelas trouve fi belle
a caufe que deffait eft employé en deux fignifica-
tions differentes felon leurs divers regimes, n’a
point efté bienrecene, & on n’a pontregardé
affectum , confeGum , confectum & perfeia dans
Ciceron commedes allufions , mais comme des
termes qui donnent de la force 3 ce qu’il veut

* exprimer.
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